	Hêtraies calcicoles médio-européennes du Cephalanthero-Fagion
	9150

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	9150
	Hêtraies calcicoles médio-européennes du Cephalanthero-Fagion

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	9150-6
	Hêtraies-sapinières et hêtraies-pineraies à Polygale petit buis des Alpes intermédiaires

	
	9150-7
	Sapinières des Alpes internes à Laîche blanche

	
	9150-8
	Hêtraies, hêtraies-sapinières montagnardes à Buis

	CORINE biotope
	41.16
	Hêtraies sur calcaire

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Forêts xérothermophiles à Fagus sylvatica, développées sur des sols calcaires, souvent superficiels, généralement sur des pentes abruptes, des domaines médio-européens et atlantiques de l’Europe occidentale, du centre et du nord de l’Europe centrale, accompagnées d’un sous-bois herbacé et arbustif généralement abondant, composé de laîches (Carex digitata, C. flacca, C. montana, C. alba), de graminées (Sesleria caerulea, Brachypodium pinnatum), d’orchidées (Cephalanthera spp., Neottia nidus-avis, Epipactis leptochila, E. microphylla) et d’espèces thermophiles transgressives des Quercetalia pubescenti-petraeae. La strate arbustive inclut plusieurs espèces calcicoles (Ligustrum vulgare, Berberis vulgaris) et Buxus sempervirens peut dominer. 


	Répartition géographique

En PACA, cet habitat est présent dans les massifs des Préalpes provençales (Ventoux, Lure, Laragnais) et les massifs alpins (Alpes de Haute-Provence, Alpes-Maritimes) calcaires à l'étage montagnard. 
A noter que la hêtraie de la Sainte Baume ne se rattache pas à l'habitat 9150, contrairement à ce qui est indiqué dans le FSD. En revanche, les ostryaies sèches de la vallée de la Roya sont, elles, bien rattachables au Cephalanthero-Fagion, en dépit de l'absence du hêtre.



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Hêtraies-sapinières et hêtraies-pineraies à Polygale petit buis des Alpes intermédiaires :

	Polygale petit buis

Céphalanthère rouge

Chrysanthème en corymbe

Calamagrostide variée

Épervière faux prénanthe

Valériane des montagnes
Mélitte à feuilles de Mélisse

Sabot de Vénus

Sceau de Salomon odorant

Ononide

Mélique penchée

Euphorbe douce

Néottie nid d’oiseau

Laîche digitée

Lis martagon

Prénanthe pourpre

Luzule des neiges


	Polygala chamaebuxus

Cephalanthera rubra

Tanacetum corymbosum subsp. corymbosum
Calamagrostis varia

Hieracium prenanthoides

Valeriana montana

Melittis melissophyllum

Cypripedium calceolus

Polygonatum odoratum

Ononis natrix

Melica nutans

Euphorbia dulcis

Neottia nidus-avis

Carex digitata

Lilium martagon

Prenanthes purpurea

Luzula nivea



	Sapinières des Alpes internes à Laîche blanche :

	Laîche blanche

Polygale petit buis

Seslérie bleue

Valériane des montagnes

Calamagrostide variée

Aster de Michel

Bruyère des neiges

Mélique penchée

Laîche glauque

Laîche ferrugineuse

Hépatique à trois lobes

Épervière faux prénanthe

Véronique à feuilles d’Ortie

Mélampyre des bois

Prénanthe pourpre

Luzule des neiges

Pyrole seconde

Ronce des rochers


	Carex alba

Polygala chamaebuxus

Sesleria caerulea

Valeriana montana

Calamagrostis varia

Aster bellidiastrum

Erica herbacea

Melica nutans

Carex flacca

Carex ferruginea

Hepatica nobilis
Hieracium prenanthoides

Veronica urticifolia

Melampyrum sylvaticum

Prenanthes purpurea

Luzula nivea

Orthilia secunda

Rubus saxatilis



	Hêtraies, hêtraies-sapinières montagnardes à Buis :

	Céphalanthère rouge

Céphalanthère pâle

Seslérie bleue

Chrysanthème en corymbe

Campanule à feuilles de pêcher

Laîche humble

Dompte-venin

Primevère officinale

Laser à feuilles larges

Hépatique à trois lobes

Mélitte à feuilles de Mélisse

Céphalanthère à feuilles longues

Raisin d’ours

Brachypode penné

Lis rameux

Violette étonnante

Epipactide pourpre

Luzule des neiges

Euphorbe douce

Prénanthe pourpre


	Cephalanthera rubra

Cephalanthera damasonium

Sesleria caerulea

Tanacetum corymbosum subsp. corymbosum

Campanula persicifolia

Carex humilis

Vincetoxicum hirundinaria

Primula veris subsp. columnae

Laserpitium latifolium

Hepatica triloba

Melittis melissophyllum

Cephalanthera longifolia

Arctostaphyllos uva-ursi subsp. crassifolius
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre
Anthericum ramosum

Viola mirabilis

Epipactis atrorubens

Luzula nivea

Euphorbia dulcis

Prenanthes purpurea



	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Forêts de l’Europe tempérée

	Classe :


	Querco roboris-Fagetea sylvaticae

	· Ordre :


	Fagetalia sylvaticae

	Hêtraies-chênaies, hêtraies, hêtraies-sapinières, sapinières

	· Alliance :
	Cephalanthero rubri–Fagion sylvaticae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Pineraies xérophiles des crêtes ; chênaies pubescentes.

· Pineraies mésophiles de Pin sylvestre à Erica herbacea.

· Sapinières internes à Veronica urticaefolia.

· Éboulis (UE : 8120, 8130) et végétation de fentes de rochers (UE 8210).

· Tillaies sèches d’adret (UE : 9180).

· Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (UE 91E0).
· Prairies montagnardes de fauche (UE 6210).

· Forêts montagnardes et subalpines à Pinus uncinata (UE 9430)

· Landes à Juniperus sabina (UE 4060).
· Fruticées à Genévrier (UE 5130).

· Fourrés stables à Buis sur corniches, rochers (UE 5110).



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Hêtraies-sapinières et hêtraies-pineraies à Polygale petit buis des Alpes intermédiaires :
Type d’habitat tendant à s’étendre du fait de la déprise pastorale.
Sapinières des Alpes internes à Laîche blanche :
Grande stabilité des sapinières en place dont la surface peut s’étendre, aux dépens de pelouses abandonnées.

Elles sont menacées par la création de remontées mécaniques ou de pistes de ski.

Hêtraies, hêtraies-sapinières montagnardes à Buis :
Surface à peu près stable, tendant à s’étendre lentement du fait de la déprise pastorale.

Des coupes trop importantes entraînent des problèmes de régénération et le passage à des formations de dégradation.



	Potentialités intrinsèques de production économique

Hêtraies-sapinières et hêtraies-pineraies à Polygale petit buis des Alpes intermédiaires :
Fertilité moyenne des essences de l’habitat.

Les stations sur éboulis, dans les situations les plus sèches ont une fertilité médiocre, à l’opposé d’autres plus xéroclines sur des sols mieux constitués.

Les essences valorisables sont le Hêtre (bois de chauffage essentiellement), le Pin sylvestre, le Sapin pectiné. Attention cependant sur les stations les plus chaudes et les plus basses (< 1 300 m) : le Sapin pectiné présente souvent des signes de dépérissement et de dessèchement qui le rendent alors très sensible aux attaques de gui.

Sapinières des Alpes internes à Laîche blanche :
Fertilité moyenne du Sapin.

Des situations stationnelles extrêmes (fortes pentes, sols superficiels ou pierreux) sont possibles et limitent alors d’autant les potentialités forestières.

Sapin pectiné, Épicéa commun, Mélèze, mais croissance non optimale car limitée par le climat continental et ses extrêmes thermiques marqués.

Hêtraies, hêtraies-sapinières montagnardes à Buis :
Fertilité moyenne à faible.

Nombreux facteurs limitants : substrat filtrant offrant peu de réserves en eau, calcaire actif, substrat mobile.

Les sols colluviaux sont les plus favorables et correspondent en effet généralement à des mésoclimats plus frais.

Les essences valorisables sont le Hêtre, éventuellement le Pin noir d’Autriche (mais produit de faible valeur marchande). Les

Sapins méditerranéens constituent un potentiel non négligeable pour une mise en valeur sylvicole de ces stations mais on manque actuellement de références économiques.

Le Buis peut constituer un véritable facteur limitant pour une production forestière.



	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Maintient du peuplement en place avec conservation de la diversité des essences.

Hêtraies-sapinières et hêtraies-pineraies à Polygale petit buis des Alpes intermédiaires :

Hêtraies-sapinières et hêtraies-pineraies à Polygale petit buis des Alpes intermédiaires
Conduire les peuplements en futaie irrégulière par bouquets, car les sols humifères sont particulièrement sensibles aux grandes ouvertures et à la disparition d’un couvert arborescent (minéralisation rapide de la matière organique, disparition des réserves minérales assimilables). 

Maintenir le couvert forestier en situation particulièrement exposée (forte pente, escarpement…) car la forêt joue un rôle de protection de ces sols. Ne pratiquer éventuellement que des interventions occasionnelles (« cueillette »).

Maintenir les clairières et les ourlets préforestiers, riches en espèces intéressantes parfois rares et protégées et qui sont à l’origine d’une mosaïque originale.
Sapinières des Alpes internes à Laîche blanche :
Ne pas pratiquer de grandes ouvertures dans la sapinière car elles augmentent les risques de mortalité des jeunes semis (gelées tardives).
Futaie jardinée de préférence, avec des coupes légères et fréquentes pour un éclairage optimal et la création d’un microclimat plus tamponné pour la régénération.

Les risques d’avalanches ou de forte reptation du manteau neigeux doivent inciter à maintenir au maximum les arbres en place : l’exploitabilité doit tendre vers l’âge limite (160-200 ans).

Hêtraies, hêtraies-sapinières montagnardes à Buis :
Éviter de pratiquer des coupes sur de trop grandes surfaces : en favorisant le développement du Buis, elles compromettent l’éventuelle régénération du Sapin tout en augmentant la xéricité du milieu. Le buis peut être très touffu et abondant sur les sols riches en éléments calcaires caillouteux ou graveleux, la mise en régénération pourra nécessiter des coupes ou débroussaillements localisés mais on évitera le recours à l’arasement ou à la dévitalisation.

En région méditerranéenne notamment, la pratique des feux dirigés, réalisés par un personnel expérimenté, peut permettre de lutter également contre un sous-étage envahissant.

Pour le maintient du couvert forestier, il est préférable de conduire les peuplements en futaie par bouquets car les sols humifères sont particulièrement sensibles aux grandes ouvertures et à la disparition d’un couvert arborescent (minéralisation rapide de la matière organique, disparition des réserves minérales assimilables).
Dans les cas extrêmes (forêt de protection, variantes les plus séchardes), maintenir le peuplement en place et le taillis. Laisser les boisements évoluer naturellement, sans intervention humaine compte tenu de la faible valeur économique et de la forte valeur patrimoniale.

Maintenir les clairières et les ourlets préforestiers, riches en espèces intéressantes parfois rares et protégées et qui sont à l’origine d’une mosaïque originale.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.



	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




